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stationnement, ou un jardin.
Les clôtures sont très variées en fonc-
tion du contexte. Elles sont soit
constituées de murs hauts qui maté-
rialisent les limites parcellaires,
empêchent l’intrusion et préservent
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A
daptée au relief, l’habitation est
implantée en tenant compte des
formes du terrain naturel, profi-

tant par exemple d’une butte pour s’y
adosser et se protéger des vents
dominants. Dans les hameaux ou vil-
lages, les maisons s’organisent en
petits groupements ou sont accolées
les unes aux autres.
Les annexes s’adossent à l’habitation,
aux murs mitoyens ou aux murs sur rue.
Cette disposition participe à l’homogé-
néité visuelle qu’offrent, depuis la rue,
les ensembles de bâti et de murs.

Les espaces extérieurs

Une utilité parfois oubliée

La cour, particulière ou commune (le
Clos), est un espace intermédiaire 
fréquent entre la maison et le domaine
public. C’était autrefois un lieu de 
travail et d’échanges, devenu aujour-
d’hui un espace de circulation, de 

LA MAISON RURALE,

Situées dans
les villages,

les hameaux,
et à la

périphérie des
bourgs, les

maisons
rurales de la

Haute Vallée
de Chevreuse

s’affilient 
par leurs

caractères aux
maisons du
Hurepoix*

(ancien pays
de l’Ile-de-
France qui
correspond
approxima-

tivement aux
bassins de
l’Yvette, de

l’Orge et de 
la Juine).

Le potager est en contact direct avec la rue. �

� La maison s’est adossée 
à un repli naturel de terrain.

Maisons et clôtures
créent une

continuité bâtie 
sur la rue. �

l’intimité, soit constituées d’un muret
seul, ou surmonté d’une grille ou d’un
grillage qui ménage la vue sur la 
propriété.
L’environnement végétal des maisons
rurales répondait souvent à plusieurs
fonctions essentiellement pratiques :
protection contre le vent et le soleil,
ressource alimentaire ou curative,
protection contre les intrusions
humaines ou animales, délimitation
du territoire…
Les potagers et vergers, qui partici-
paient directement au mode d’écono-
mie familiale, faisaient partie de cet
environnement.

* voir lexique en page 63
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La vue sur un
hameau ou un
village (ici
Dampierre) est
dominée par la
présence des toits.

Les toitures

Prépondérance
des petites tuiles plates

À l’origine, la maison était couverte de
chaume. Interdit depuis le Second
Empire, en raison des risques d’incen-
die, il fut remplacé par la tuile plate, en
terre cuite petit moule qui reste aujour-
d’hui le matériau de toiture le plus fré-
quent sur le Parc. On utilisait l’ardoise
sur certains bâtiments de ferme.

La ligne brisée du
faîtage correspond

aux agrandissements
successifs de la

maison. 

L’annexe vient épauler 
le bâtiment principal. �

Le volume bâti

Simplicité des lignes

Il n’existe très souvent qu’un seul
niveau de plain-pied surmonté d’un
comble à surcroît*. Sa pente, généra-
lement à deux versants, se situe entre
35° et 45°.
La profondeur du bâtiment dépasse
rarement les 7 mètres, quelle que soit
sa hauteur. Cela est dû à l’emploi de
poutres de bois dont la portée est
limitée. De ces dispositions courantes
résultent des pignons généralement
plus hauts que larges. Le volume de
base de la maison rurale peut s’agran-
dir en fonction des besoins, par acco-
lements en pignon de travées* sup-
plémentaires.
Les volumes annexes accolés à la mai-
son ou adossés au mur de clôture sont
généralement plus bas. Ils sont aussi
très simples et couverts, selon leur
largeur, de toitures à un ou deux ver-
sants prolongeant parfois la toiture de
la maison principale.
La maison rurale ne dispose pas d’un
sous-sol entier, mais d’une petite cave
enterrée ou semi-enterrée avec un
accès extérieur.

Cette maison fait partie d’un corps 
de ferme. Le grand comble abritait 
les récoltes. À l’angle de deux rues, 

le pignon devient façade. �

�

�

Une disposition courante
dans la maison rurale : les
murs de façade dépassent
d’environ un mètre le
plancher du grenier,
permettant de mieux profiter
du volume des combles.

�
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La composition 
de la façade

Un arrangement fonctionnel

La composition de la façade est caracté-
risée par la prédominance des pleins par
rapport aux ouvertures, par l’absence
de symétrie et par la superposition de
certaines ouvertures simplement afin
d’alléger la charge sur les linteaux.
La disposition des ouvertures de la
maison rurale et leurs dimensions 
présentent une certaine diversité 
qui répond essentiellement à des 
exigences fonctionnelles.
Les jours* secondaires, de petite
taille, ont des formes variées : oculus*
circulaires ou elliptiques, ouvertures
carrées ou rectangulaires.

Les matériaux 
et le décor

Sont de mère Nature

Les matériaux utilisés pour la maison
rurale sont issus des ressources
locales. Les murs sont principalement
constitués de meulière*, plus ou moins
mélangée au silex, et de grès*. Au nord
du Parc, dans le bassin de l’Yvette, la
meulière est prédominante et le grès
est seulement utilisé aux endroits sen-
sibles de la construction : soubasse-
ment*, chaînage* d’angle, encadrement

Lucarnes, tabatières et souches

Les lucarnes, caractéristiques de
l’habitat rural d’Ile-de-France, pré-
sentent de nombreuses variations
architecturales dues à leur fonction,
au mode constructif ou aux moyens
mis en œuvre. Peu nombreuses et,
de ce fait, mises en valeur, elles se
situent plutôt en façade principale,
dans l’axe d’une ouverture.
Les tabatières sont des châssis vitrés
de petite dimension, encastrés dans
la toiture. Elles servent à ventiler le
comble et à apporter un peu de jour.
Elles apparaissent au XIXe siècle.
Les souches de cheminée sont
situées à proximité du faîtage, près
du pignon ou au milieu du toit. Elles
sont en brique apparente avec un
couronnement* en saillie sur la 
partie supérieure.

d’ouverture. Au sud, dans le bassin de
la Rémarde, le grès est fréquent, en
particulier à Rochefort-en-Yvelines.
Dans le bâti rural, les façades princi-
pales sont recouvertes d’un enduit cou-
vrant qui masque les moellons. Les mai-
sons plus modestes, les façades secon-
daires, les annexes et les murs de clôtu-
re sont recouverts d’un enduit “à pierre
vue*” qui laisse affleurer la pierre. Les
enduits ont la couleur du sable et de la
chaux*, parfois accentuée par du
sablon* de teinte soutenue. Les teintes
vont du gris beige à l’ocre jaune ou rosé.
Le décor se limite à de simples bandes-
plates* à peine saillantes, plus lisses et
plus claires que le reste de la façade.
Elles soulignent discrètement les
angles, les rives* et les ouvertures de la
maison.
La corniche*, élément de transition
entre le mur de façade et la couverture,
sert à éloigner de la façade les eaux de
ruissellement. Elle a un profil simple
mais soigné. Le soubassement, pas ou
peu saillant, est également traité diffé-
remment du reste de la façade (texture
ou couleur) dont il souligne la base. Il
protège le bas du mur des rejaillisse-

L’enduit à “pierre
vue*” est coloré
naturellement par le
sable et le sablon.

Les grands bâtiments
des fermes de plateaux

ont des volumes
exceptionnels. �

� Cette lucarne dite à la capucine*
(toit à trois pans*) permettait l’accès 

aux combles et leur aération.

�
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jusqu’à environ 1,10m par 1,80m. Elle
a deux vantaux ouvrant à la française,
avec trois carreaux par vantail. Les
carreaux sont plus hauts que larges
ou carrés.
Les jours* secondaires, de petite
dimension, servent à éclairer et venti-
ler. Ils ont un seul vantail et parfois un
seul carreau.
Les volets sont constitués de planches
verticales assemblées par des barres*
en bois. On ne rencontre pas de barre
diagonale (ou écharpe*). Une traverse*
haute renforce et protège les planches
des eaux de pluie. Des jours de ventila-
tion sont découpés selon des motifs
variés : cœurs, carreaux, trèfles,
losanges, etc. On trouve également des
volets pleins dans leur partie basse mais
avec persiennes dans leur partie haute.

ments des eaux de pluie.
Des ancres* métalliques en forme de I,
S, T ou Y sont visibles sur certains
pignons ou façades, attestant de la
présence de tirants* pour renforcer la
cohésion des maçonneries.

Les menuiseries

En bois et généralement peintes.

Les portes de granges et les portes
charretières sont des portes pleines
de dimensions imposantes. Dans la
porte charretière peut être incluse une
porte piétonne.
La porte d’entrée de la maison rurale
est une porte à un vantail, pleine ou
vitrée dans sa moitié haute. Cette par-
tie parfois ouvrante (porte fermière)
permettait d’aérer sans laisser passer
les animaux. La surface vitrée peut
être obturée par un volet amovible.
Assez fréquemment, la porte est sur-
montée d’une imposte* vitrée fixe qui
permet d’apporter de la lumière tout
en conservant une porte pleine.
La fenêtre, d’un format rectangulaire
(plus haut que large), peut mesurer

m
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Les fermes

Les bâtisses agricoles regroupaient habitation,
étable, écurie et grange dans un seul bâtiment

longitudinal. Les grandes exploitations de plateaux
construites autour de vastes cours ont, par contre, des
habitations distinctes des bâtiments à usage agricole.
Dans ces fermes, la maison comporte en général un
étage sur rez-de-chaussée et se distingue par le soin
apporté à sa construction, les matériaux utilisés, la
forme des toitures, jusqu’à prendre le caractère d’une
maison bourgeoise.

La façade est
composée de façon
équilibrée, sans
rigueur. La couleur
chaude et soutenue
de l’enduit est dans
la même tonalité 
que celle du toit.

Des touches
franches de couleur

dans le paysage.

Une bande-plate* lisse en enduit souligne
discrètement l’ouverture de la fenêtre. �

* voir lexique en page 63
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